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DHECEMBE RE .
Ce mois à trente & un jours .
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A milieu de ce mois Le 1 Hiver

ollYre là ſcene , & ſe ſuit redouter

Juſqu ' d la miIMNars .

E mois termine à préſent nos

annẽes , comme il terminoit autre -
fois Lannèes civile chez les Romains qui
le comptoient ſeulement pour le dixieme
moiĩs . Pendant ſa durét les gens deè la

campagne célebroient pluſieurs fetes

accompagnẽes de divertiſſements ; & ſur
ſa fin , ils célébroient encore des Jeux

appellés Juveniles , lorſqu ' ils avoient
recueilli leurs fruits , & enlemencò leurs

terres .
Le premiers des ſoins qulon doit

prendre - conſiſte à faire ce qui na pu
8exẽcuter prẽcẽdemment , pour garantir

6.
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de l ' Hiver , ce qu ' on peut
lui ſouſtraire

Au: lurplus la briẽvetẽ cdes

jours , & Pinconſtance du temps , ordi -

naire en cette ſaiſon , loin de favoriſer
la pareſſe du Jardinier „ doivent au

contraire
exciter ſa diligence , & Len -

gager A occuper des ouvrages qu' il

peut faire à couvert : il gagne ainſi

pour les autres mois, ce qu' il emploie
de temps en celui - ci que Bradley
appelle le Mois noir .

Cꝰeſt encore maintenant quꝰun habile

Jardinier ſe diſtingue du commun , en

forçant , pour ainſi dire , la Nat

donner - par le ſecours de
produc ions qu' elle ne ſeroi
de fournir par -

An

11

elle meme

4
Ce Jardinſer attentif veille exacte -

ment à la ſureté des racines laiſſees

terre ; mille animaux , dẽprẽdateu

recherchent , manquant ailleurs d ' une

nourriture que la faiſon leur a ravie ,

rTat
attrait qui les con

duit : il leu

C0¹nvenables , tels qu- on

en tend de msme dans

moublie rien , ſur - tout ,

pour leur en int erdire Pentrée .

On a parlè dans le mois de Janvier ,

des Olur ages qui peuvent ſe faine alors :

Pluſieurs corviennent encore en ce

temps - ci ; on peut le conſulter .

CHAPITRE
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CHAPITRE PREMIER .

CONDVUTITE D uU

Des Laitlles .

Os ſeme les eſpeces marquées en
Novembre ; on ſemè encore la verſaille ,
Ia rouge pommée , la royale : ſi on
leur donne des ſoins convenables , elles
viendront auſſi - tõt , A-peu- près , quecelles qui ont ẽtè ſemCes , le dernier mois .

On haſarde auſſi quelques chicons
d' Eté.

On plante les eſpeces quĩ ſont en etat .

Oignons d Automne d ſéemer.

Après le milieu de ce mois , on ſeme
les oignons d. Automne ; ils leveront
environ vers Pentrée de Février 2
ſeront en etat d ' &tre replantẽs au com -
mencement de Mai .

Feyes .

LENTREEH de ce mois eſt pour la
baſſe Provence , la ſaiſon préfẽrẽe pour

K5 ſemer les feves dans les Potagers , &3
Toine III . N
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dans les vigves . Marſeille , en parti -

culier , choiſit le quatrieme jour , fete
de Sainte Barbe . Conſultez le mois

JOcobre , ſans obſerver préciſement
cette date qui ſemble tenir de la

ſuperſtition .

Raiforts .

QuAN on veut nen point man -

quer , on en ſeme encore en ce mois ,

pour ſuccẽder aux premiers : ceux : ci

cependant ſont les plus difficiles à elever

de toute Pannée ; car ils - ont que de

mauvais jours à eſſuyer ; nẽanmoins à

force de ſoins , ils parviennent , mais
ils demandent la couche plus forte ,

beaucoup plus de couvertures , & plus
de réchauffements que les premiers ; il

leur faut auſſi un temps propre . Gelt

le raifort hàtif quon ſemè en ce mois .

On ne ſauroit donc eètre trop attentif

à profiter des moindres rayons du ſoleil ,

pour en faire jouir cette plante ; & ,

lon défaut , on lui donne au moins

de Tair , tant qu ' on peut : car Pour

peu que le raifort demeure étouffé ſous

les couvertures , il Sétiole , ſans faire

des navets ; ou il perit tout - à fait , ce

qui eſt égal .
Pour bien que le raifort faſſe - il wat⸗

teindra pas cependant à ſa perfection ,
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ctant ſemè en ce mois , dans cinq ouꝰ
ſix ſemaines , ainſi quuil plaĩt au Spec
tacle de la Nature , de le promettre ConduiteParlant ſi briévement du raifort qui du Pota -ſe reproduit toute Fannẽe , il falloit ger.du moins en parler avec exactitude .

Des Artichaullts .

Auvx approches de Noël , on donne
un labour gẽnẽral aux plantes privilé -
giẽes dont on ſe promet , ou dont on
veut du fruit , & on abat encore les
filleules qui auroient paru ſans licence .

Ce ſont - IA les ſoitts principaux , parle moyen deſquels on a des artichauts
hors de leur ſaiſon naturellè dans des
endroits qui ne ſont pas Eloignés de la
mer , ainſi qu ' à Hyeres : nous en avons
nous . mèmes quelquefois , en gardant
une pareille conduite , quand l ' année
weſt pas trop maligne , & quelle veut
un peu nous favoriſer .

Je ne parlerai point ici de ces ſoins
recherchés dont il eſt traité fort au
long dans le . urnal economique du mois
de Février , & du mois de Mars : ils
ſont inconnus à nos Jardiniers , &
mentrent point dans nos pratiques ; auſſi
ne produiſent - ils pas des artichauts ,
ç ꝗque promet , par ſon talent , ce
liberal Auteur : mais , S' il ne compte

8 1j
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que ſur le papier , il a du moins la

bonne foi de faire cet aveu : * Il Heſt

„ pas douteux que bien des gens trou -

veront ce revenu prodigieux , &

auront peine à croire que la choſe

ſoit poſſible , parce qu' ils n ' en ont

5„ pas Fexpérience &x. „ ùVeut - on ſavoir

à quoi cet Auteur fait monter le profit
net qui revient des artichauts plantés
dans un arpent de terre ; la totalité de

ce produit , il le porte à vIingtqſix mille

cent ſoix ante. ſept livres : ſur quoi dé -

duite la dépenſe annuelle de la culture

des plantes , la conſtruction d ' un rélſer -

voir , P' entretien d ' un nouveau poële ,

propre à Echauffer la terre , d ' une fagon
qui imite la chaleur des jours & des

nuits des mois de Juin & de Juillet ;
& en mèéme temps , pour procurer aux

plantes un air toujours nouveau , chaud

& humide , comme dans la ſaiſon la

plus favorable ; tout compris , il fait

monter à vingtedeuæx mille cinq cents

uonante - Aeux livres , le profit net , le

produit de ces artichauts .

Voici le raiſonnement ſur lequel eſt

fondé ſon calcul .

„ Il weſt pas douteux qu' actuelle -
„ ment , ſi l ' on pouvoit avoir de bons

artichauts , & d ' une groſſeur conve -

22

53

23

2

Mars , iyęy, ; pag . ioy .
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„ nable pendant le mois de Janvier
„ Feévrier , Mars , Avril , ainſi q
„ Novembre & Décembre , on lesChap .I .

1
1

8
„ Vendroit à Paris , pour le moins , dix Conduitel du Pota -„ lols la pomme , & méme ce ne 9
„ leroit pas cher pour les curieux , & 8

„ les perſonnes riches : à L' égard des
ſecondes , dés troiſiemes , & mème

„ gquelquefois , des i

„ cind ou ſix ſols la piece : cela
„ ſuppoſé , il eſt aiſé de calculer à .

„ ſpeu - près le produit . , ,

re

Oſeille ; la terrcaulter .

Lons Qu Bles gelées devenues vives ,
commencent à brüler les feuilles de
Voſeille qui deviendroient enſuitè inu -
tiles , il faut couper ces feuilles à fleur
de terre , & jeter ſur la plante , du
terreau mèlè avec un peu de crottin de
brebis , ou de colombine . Cettèe cou -
verture ſert tout - Ala - fois , à garantir 11
les pieds , de la rigueur de IHiver en
partie , & à les amender , de fagon
qu ' au Printemps ſuivant , ils donnent
de la verdure , & plutõt , & mieux
conditionnée .

On donne le mòme rẽgal aux plantes
quꝰ on a miſes en planches , en quelque

113
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abri , pour prolonger leur uſage dans
la ſaiſon mauvaiſe ; c' eſt - à- dire , on

Conddite les ſerfouit , & on lesſfume , ainſi qu ' on
du Pota - vient de le dire : mais on n ' en raſe les

ger . feuilles quꝰà meſure quꝰon en doit faire

uſage , les tenant couvertes , autant

que le beſoin Fexige .

Aſperges .

O donne , dans ce mois , un mé -
diocre labour aux planches d' aſperges ;
& on rẽpand deſſus du fumier conve -

nable , quand elles ont beſoin d ' ètre

amendées .

Mentlie .

QuANMpD on eſt curieux d' avoir ,
mẽme pendant la durée de ' Hiver , de

baume qui ne craigne pas ſes inſultes ,
& qui puiſſe ſervir à relẽver le goũt des
ſalades : on en peut planter de groſſes
touffes ſur couches , ayant ſoin de les

couvrir de cloches ; elles pouſſent fort

bien pendant une quinzaine de jours ,
ou trois ſemaines , après quoi elles

périſſent : ainſi il faut les renouveller

ſucceſſivement , juſqu ' à ce que la Na -

ture ſollicite elle - meme les plantes
qu ' on a en terre , de donner de bon

gré , ce que l ' art les force de produire .
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Nous avons ici des premiers jets de '

enthe , dès le milieu de Janvier , ce

qui fait que nous ne prenons pa

Ia peine davoir des couches pour la d

menthe ; nous regretterious auſſi de la ger .

perdre pour une ſi courte durée .

Carottes d garder .

§ 1 Lon laiſſe une partie de ſes

carottes paſſer lHiver en pleine terre ,

la prudence veut auſſi qu ' on en

une partie , pour la conſerver à

des accidents qui peuvent arriver : on

ſe conduit , pour cela , de diverſes

facons ; la nõtre eſt ici , de les nettoyer ,

après qu ' on les a tirées de terre , de

leur retrancher tout leur feuillage ,

juſqu ' au germe mẽme , pour qu elles

ne pouſſent point , & ſe conſervent

mieux : on les met ainſi dans un grand
tas de ſable ſec , dont on les couvre bien .

D' autres , ſans leur couper la téète ,

ni la couvrir , ſe contentent de les laver ;

& , après qu' elles ſont reſſuyees , 11s les

rangent les unes ſur les autres , la tète

en dehors : on ne dit point que le lieu

où l ' on dépoſe ces racines , ne doit

point etre trop chaud , il ſuffit que la

gelée ne puiſſe y penétrer .
On a imaginè que , pour conſerver

les carottes plus Iong : temps bonnes :
IV.

eeeeeee eet



416 ANNEE CHAMPETRE .EEEE — —Drcrn .I falloit les ſouſtraire totalement 4

Clag 1. Laction de Fair , pour le temps , ſur -

Conduite tout , où il commence à Sadoucir , &du Pota - quil ranime la Nature engourdie pré -
ger . cedemment par le froid : voici ce qui

eſt conſeillè .
* On cueille , dit - on, les carottes

„ „ avant les grandes gelées , par un temps
„ gꝗui ſoit bien ſec ; on pratique dans

les champs mẽmes , des foſſes de ſept
„àA huit pieds de profondeur ; on jete
„ un peu de paille dans le fond du
„ trou , & on arrange les carottes par
„ couches , à cõté les unes des autres ,
„ en les entremélant d ' un peu de
„ paille ; & ainſi de ſuite , juſqu ' à la
„ hauteur de trois ou quatre pieds :
„ cela fait , on recomble le trou avec

la terre qu ' on a ötèe , en obſervant
qu' il y en ait toujours troĩs ou quatre

„ pieds d' épaiſſeur pardeſſus les ca -
„ rottes , & on la pile bien . , On ſent
aiſement que cette précaution de piler
la terre , & den mettre deſſus , quatre
pieds d' épaiſſeur , eſt afin que les
gelẽes ne puiſſent pas pënètrer à travers ,
& atteindre juſqu aux carottes : par
ce moyen , on pourra en conſerver
toute Fannée , qui ſeront excellentes ,
& qui ne ſeront pas cordées : car ne
pouvant pas ſe reſſentir de la tempé -
rature de Fair , dans ce trou , elles ne
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peuvent pas y vẽgéter , comme il arrive
„ ECEM .aſſe2 ordinairement à celles que l ' on17 1

tient enfermées dans des endroits où S
Tair peut encore circuler ; par exemple , qu Pota -
celles quon conſerve enterrèes dans du ger.

8

ſable , au fond d ' une cave , ne ſont pas
bien à Pabri de Faction de FPair , parce
que le ſable n' a pas aſſeʒ de conſiſtance ,
pour empëcher Pair d' y pénétrer à
travers des interſtices qu' il laiſſe : ainſi
elles sy fanent ; au lieu que , dans une
foſſe profonde , pratiquèe au milieud ' un

champ , & recouverte de terre , elles
jouiſſent d ' une humiditè qui entretient
leur fraicheur ; & Lair ne peut pas &

ommuniquer auſſi aiſément , qu ' a
travers le ſable . Les terres un peu argil -
leufes ſont très - propres pour conſerver

inſi les carottes pendant tout le temps
j ai dit : or Ceſt une choſe eſſen -

jelle dans lEc ) άwie , que de pouvoir
ſe procurer de ce lẽgume dans tous les

emps , & ſur - tout , dans le Carème &
le commencement du Printemps , ou

quand les légumes , en géneral , ſont

quelquefois rares , & que les fruits
viennent à paſſer . Les poiſſons ne ſont
jamais alors à bon compte , ni abon -

dants ; ce légumè conſervẽ dans toute 2
la bontéẽ , eſt d ' une grande reſſource ,
les jours maigres , & méme les jours

5.
gras , pour Laſſaiſonnement des ragoũts .

8 v
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418 ANNE “ E CHAMDYETRE .
Jai rapporté au long , cette méthode

de conſerver les carottes , telle qu ' on
la trouve dans le Journal cconomique ,
Janvier , 1760 , parce qu ' elle m' a ſemblé

onne : mais il me ſembleè auſſi que
dans lexécution , on pourroit Epargner
du travail ; car on trouvera ſans doute ,
pénible d ' avoir à fouiller & à recom -
bler quatre pieds de terre , chaque fois

quꝰon voudra tirer de ce cachot , quel -
ques poignées de racines ; il Y auroit

moyen de faciliten cette recherche , ſi

nous n ' ẽtions pas aſſez ſatisfaits de nos

uſages , & de la ſucceſſion des racines ,

pourvu que l ' on pratique bien ce qui
à éEté expliqué .

De la Carotte ſauvage , Daucus

vulgaris , Tournefort .

CFETTE eſpece de carotte qui croit
dans les champs , aux lieux ſablonneux

& ſecs , ainſi que dans quelques pres , a la
racine plus petite que celle de la carotte

cultivèe ; ſon goũt eſt plus relevè , &

plus àcre en campagne : mais il ꝰadoucit

par la culture : j ' en ai fait ſemer ; on
lui a donnẽ le mème ſoin qu ' à la carotte

franche , & ſon goũt a géneralement

8 Ainſi , quoiqu ' on ait facilement
à carotte des Jardins , on peut fort

bien lui aſſocier celle - ·ci qui eſt le vrai
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Daucus Officinarum de C. B. ſon exté -
rieur ne differe pas de la Carota vulgaris ;
Lavantage qu' elle a encore , c' eſt de
nEtre pas delicate pour Péducation ,da Pota -
Saccommodant de tout terrein .

Panais d garder .

Cks racines ne craignent point les

gelẽes ; elles y rẽſiſtent ſans łtre endom -

magẽes ; ce meſt donc point par neceſ -
ſicé , qu ' on les arrache , afin de les en
Sarantir : mais , comme pendant le plus
fort de ' Hiver , la terre eſt ſcellée , &
du' il ſeroit alors difficile de les en tirer ,
on fait d ' avance la proviſion pour cè
temps - là ; & on les conſerve de la
maniere qu ' on a dit de conſerver les
carottes : il ſera reparlè de ces racines ,
en traitant de la Ferme .

Endives d conſeruver contre le froid .

QuAxp les gelécs Sannoncent , &
eommencent à ſe faire ſentir , on doit
lier les endives , & les couvrir de paille
ſur leur place , pour les conſerver du
froid & de la pluie , & attendre quꝰon
en diſpoſe pour l ' uſage , ( comme on
a dit en Novembre : ) mais deviennent -
elles ces gelées , plus àpres , & font - elles
craindre la pertè des endives , il faut

§ vj
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SDrerr , alors, ſi elles ſont en toute leur groſſcur ,DECEN .

Chap . I.
Conduite

les arracher en motte , & les tranſporter
ou dans la ſerre , ou dans quelque

du Pota - endroit , à couvert des pluies : là on

ger . es enterre près - A- p
& on les recou -

pouces de terre ſeche , ou de ſable ,
afin de ne point trop häter leur chan -

gement de couleur , & æviter la pourri -
ture que le trop d ' humidité pourroit
occaſionner .

s l ' une de Pautre ;

Comment enterrer les Eudives ?

SvR la poſition de ces endives miſes
dans la terre , il y a deux pratiques
ſuivies ici : “ on arrange ces plantes ,
comme dans leèur état naturel , c' eſt -
à- dire , on les dreſſe ſur leurs racines ,
les feuilles en haut , quꝰon couvre juſ -
quà leur extrẽmité .

L' autre fagon conſiſte à les arranger
les unes près des autres , mais la racine
en haut , & les feuilles en bas : cette
derniere facon les blanchit plutét :
mais auſſi durent - elles moins , étant

ſujettes à pourrir plutöt .
Une troiſieme facon de ſauver les

endives du froid , & de prolonger leur

durée , Ceſt de les planter en motte ,
dans quelquun des endroits quon a

de ſept ou huit

W
6
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dit , mais ſans les enterrer autant que :
dans les autres : de ſorte que la fane

jouit de l ' air dont cette plante ꝰ accom -
mode fort . Cet appareil la fait durer du Pota -
aſſea , pour ſuccẽder aux premieres ger .
dont celles - ci prennent la place .

Il ne me paroit pas que Sauſſay donne

un conſeil bien aſſuré , pour garder les

endives , lorſqu ' il dit : « Vous en

„ pouvez mettre une partie , ſans la

„ bplanter , dans un endroit où il ne

„ gele point ; il ſuffit de ranger pro -

„ prement vos pieds de chicorée , les

„ uns contre les autres ; Pon a , mo -

„ yennant cela de la chicorée blanche

ftout IHiver -

De quelque maniere qu ' on doive

conſerver les endives , il faut ne les

empriſonner que le plus tard que lon

peut ; pour gagner du temps , on jette
de la paille neuve ſur les planches ; on

les couvre encorè du feuillage : mais

eſt⸗ on réduit au dernier expédient , on

choiſit alors le temps le plus propre ,

pour que
les plantes ſoient bien ſeches ;

on en öte tout ce qu' il peut y avoir de

pourri , ou de mal - propre , & on les

dépoſe , comme on vient de le dire ,

dans un lieu de füreté , qui ne ſoit

ni trop chaud , ni trop humide : la

terrè , ou le ſable dont on les couvre ,
doit auſſi metre ni trop ſec , ni trop
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frais ; on n ' en interdira point Pentrèe

1 Tair , il ſuffit que la gelée my4
Conduite Penetre pas .
du Pota -

ger .
Concombres qà; ¾ſemer .

OurnRx le mois d ' Octobre &celui de
Novembre auxquels on peut ſemer des
concombres , comme l ' on a dit daprès
autrui , le Diclionnaire uniwerſel &Agri -
culture ajoute le mois de Décembre ;
& il preſcrit pour cette plante , une
conduite ſi laborieuſe , que nous aimons
à nous en diſpenſer par Ie défaut de
rẽcompenſe qu' elle produit , & par le
ſoin long & aſſidu qu' elle demande .
M. de Combe S exprimè avec energie , à
cette occaſion , pour encourager les
Artiſtes , & exciter le zele de ceux qui
peuvent les animer .

Porreauæ ſemès d contre - temps .

QUELOUETOIs Fempreſſement d ' un

Jardinierqui veut montrer ſa diligence ,
& qui ſe voyant favoriſè de la ſaiſon ,
craignant de ne la pas trouver favo -
rable , quand il le voudroit , ſe hate de

emer des porreaux qui naturellement
ne doivent ètre ſemẽs ici que vers la
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fin de JIanvier , ou en Février : maishpa =

DkECEM .
ſon ſemis ne rẽuſſit pas ; une partie du

S
plant montè en graine : j ' ai voulu le Conduite
Vérifier ; j ' ai fait ſemer de porreaux du Pota -
le vingt & un Décembre , ils ont levè à ger .
la fin de Février , & on les a replantés
le vingt - trois Mai . En a - t - on été con -

tent ? Non . Pai cru devoir mon avis

ſur cette prècipitation infructueuſe .
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DW 3
=

e

Des AccoupÆCCNEMENTS DU PoTACER .

Arbres à Planter .

3
Dxs les deux mois prẽcẽdents on
a placé la maniere d ' arracher & de
planter les arbres , parce que c 'ꝯ en eſt
le vrai temps alors . Si cependant quel -
que raiſon avoit fait diffẽrer ce travail 5
on peut encore le faire en ce mois ,
quoiqu ' il ſoit moins convenable .

Dii Treillage des Eſpaliers , & dii

Paliſſement des Arbres .

Quoicu ' oN ait dit dans les Prelimi -
adires , qu' il convenoit mieux de tailler
les arbres dans d ' autres mois que dans
celui - ci , on y a cependant conve
quon pouvoit quelquefois le faire ,
dans certaines circonſtances , ainfi que
Lenſeignent pluſieurs bons Auteurs .
Dailleurs , quand il s ' agit de paliſſerles arbres des eſpaliers „ le temps le
plus convenable pour le bien dreſſer
ſans inconvenient eſt depuis la chũte
des feuilles juſqu ' à la fin de Février ,
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parce quil y a moins de riſque Pr
pour les boutons qui ne ſont point Chag, fi.
encore enflẽs alors . Cette raiſon & Pes Ac-
celle du loiſir quon trouve A prẽſent , compa -
à cauſe du peu de travail qui ſe prẽſente gnements
à faire , engagent à placer ici ce qu ' on du Pota -
doit obſerver , ſoit pour le treillage des ger .

eſpaliers , ſoit pour le paliſſage ou

paliſſement , ( car on trouve ces deux

termes dans. les Auteurs qui en ont

traitèé, ) étant à propos de depaliſſer
entiérement les arbres , pour les bien

tailler , & de rétablir le treillage avant

d' y appliquer les arbres .

3
92n 18

de Paliſfer .4

II y a pluſieurs manieres différentes

de paliſſer . Celle qui ſe fait avec des

clous , & de petites bandes de cuir ou
de liſiere de drap , qui entourent les

branches , & leés aſſujettiſſent où le

Iardinier veut , eſt la plus belle de

toutes , ſelon le Gendre qui en fait

Péloge : mais il wen dit pas les inconvẽ -

nients que Fexperience fait aſſez ſentir .

Cette fagon ne peut ſe pratiquer que
ſur les murailles recrépies de plätre ;
elle eſt , par conſẽquent , convenable

aux petits Jardins de ville , plus qu ' aux
autres : ſi cependant on veut en uſer ,
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— — — nous dirons avec LAuteur citè ' , * qu' il
DrcbR. Ikaltt point contraindre trop les

Chap . II .
„ branches , & poſer les clous au deſſous

Des Ac -
„ de ces branches , què les liſieres ſont

0 „ Préférables au cuir , en ce que la

40 5e Pluie ne les gäte point , ni ne les fait
ger. „ ketrecir ; enfin quꝰelle convient mieux

„ Pour les poiriers , que pour les

Peckers
Lon s' eſt aviſé ' , pour arréter les

arbres contre les murs , d' y faire ſe
des os de pieds de mouton , eſpacés
chez les uns , à quatre ou cinqꝗ pouces ,
chez d' autres , ils ſont placẽs à deux

pieds de diſtance , & ſervent dans ce
dernier arrangement , pour y attacher
de petites baguettes en forme de

treillage ſur quoi Eon paliſſe : mais je
cite cette façon ſans la conſeiller

Favantage de durer long - temps , & de
metre pas d ' un entretien coũteux , ne
me réconcilieront point avec elle .
Outre qu' il eſt difficile d ' amaſſer de
ces os unèe quantité ſuffiſante , c' eſt

que ces os paroiſſant toujours entre les

feuilles , font un mauvais effet à la
vue . Cette décoration ſeroit bonne du
moins à rappeller dans Lidée la courte
jouiſſance des fruits , & non à les faire
deſirer : ſur quoi je dirai que p̃ai vu à
Arles , dans le clottre des Cordeliers ,
un parterre dont les compartiments
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etoĩent totalement marquès par des

7
oſſements dont les montures naturelles

Chap . II .
faiſoient , ſi Pon veut , plaiſir à voir , Des Ac -

— — 3 1 3 2 1* ——
par la ſingularité de leur arrangement ; compa -
mais d ' ailleurs ils le diminuoient par gnements
le triſte ; le ſombre , & le dégoũtant du Pota -

que ces objets prẽſentoient . Lon pour - ger .
roit dire àApeu : près la mème choſe d ' un

paliſſage fait avec des os: je le rap -
porte donc ſans le conſeiller .

inv qui eſt préférable , Ceſt

ement en treillage : cette façon
eſt , à la vérité , coũteuſe , mais auſſi

dure- t - elle plus long - temps ; elle eſt plus
gracieuſe , & ornèe des murailles que
les arbres ne couvrent point encore .

Ayez des montants de cœur de

chëne , ſciès & blanchis au rabot ; leur

longueur doit ètre réglée ſur la hauteur

de la muraille , & leur largeur avoir

trois pouces ſur deux d' ẽpaiſſeur : il

les faut de cette force ; car ce ſont ces

pieces qui ſoutiennent tout le poids
du treillage & des arbres . Les lates

traverſieres ſeront aſſez fortes , ſi elles

ont un pouce d' ẽpaiſſeur , & un demi

de large : ces montants ſeront arrétés

contre les murs avec trois pattes placèes ,
Fune au milieu , & les autres vers les

deux bouts : ces pattes ne doivent point
Etre miſes toutes d ' un cõtẽ , & doivent

chacune avoir un trou , pour les clouer



428 SE CHEKMPDETRE .EEE 8 33Drcku . aux montants qui ont beſoin d ' ètrè51 . 6
Chap II. &eS , étant comme en Fair : car il eſt

Propos que ces montants ſoient kloi -
5

compa - Snés de terre de ſix ou ſept pouces :—
tznements On évite par - là que la pluie Ies pour -du Pota - riſſe ſi tõt , & ſi aiſeẽment . Si lon veut
ger . que ces montants aillent juſqu ' à terre ,

leur pied doit étre porté par une pierre
de taille , formée en dé , dans lequel
le montant entre , & eſt ſcellé . Si les
Pierres augmentent la dépenſe , elles
rendent auſſi le treillage plus ſolide ,
plus agréable , & le font durer .

On eloigne ces montants les uns des
autres , autant quiil eſt néceſſaire , par
Pproportion à la longueur des lattes ;
ordinairement c ' eſt de huĩt pieds ; lon
ne gàte rien en les mettant plus preès.

Lon prépare auſſi des lattes de c æur
de chene , dont les unes ſoient d ' une
longueur pareille à la hauteur des
murs & les autres longues , ſuivant
la diſtance des montants ; ces lattes
auront ſept ou huit lignes d' ẽpaiſſeur ;
& un pouce de face ou de Iargeur.

Les lattes traverſieres ſeront arrètées
avec des clous ſur les montants , à
neuf ou dix pouces de diſtanceè les uncs
des autres ; & ſur ces lattes traverſieres
vous arrẽterez celles qui doivent montẽr
hareillement avec des clous ne les
Eloignant entre elles que de ſept poucesʒ
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ainſi Louverture des carreaux du trei .
lage paroitra former un quarré long . Drcku .

On donne cette figure , non ſeulement 3 9 5
parce qu elle a meilleure grace que le 5
quarré parfait , mais encore parce que gnementsles branches pouſſent plus en montant du Pota -
qu' elles ne pouſſent de cõté . ger.

Au lieu de clouer les lattes les unes
contre les autres , on peut les lier avec
du fil de fer recuit , ou de laiton qui
eſt encore plus docile . Pour employer
le fil de fer , & ſe paſſer d' autrui , le
Jardinier peut le recuire lui - meme ; il
n ' a qu ' à le faire rougir au feu ; &
Len ayant retiré , le laiſſer refroidir en

quelque place temperèe , comme le
coin de la cheminẽe , ou bien le tremper
dans du ſuif de mouton .

Si Fon veut que le treillage paroiſſe
plus beau & & plus uni , on peut le
faire avec des lattes d ' un pouce en

quarré , qui ſoiĩent entaillèées à leur

jonction , chacune de la moitiè de ſon

Epaiſſeur : mais c' eſt ſacrifier la durée
de L' ouvrage à la beauté ; car la pourri -
ture 5' forme plutõt , & deétruit le

treillage .
On ne doit point épargner de mettre

tout le treillage en couleur : la plus
ordinaire eſt celle qu ' on prépare avec
du verd de montagne , un peu de verd

de gris , & de blanc de plomb ou de
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Prrt eruſe ; pour le faire mieux ſècher , il

S II . faut ajouter un peu dlalun quon fait
bouillir avec Fhuile graſſe , c' eſt - à- dire ,

compa- de Thuile de noix dans laquelle on a

gnements fait bouillir de la litarge . Il faut au
du Pota - moins deux couches de cette couleur ,
ger. ſi Ton veut conſerver Pouvrage : pour

les donner à propos , on s ' Y prendra
avant que d ' aſſembler les pieces , &
de les mettre en place ; le treillage ſera
de plus de durée , parce que Feau des

pluies ne peut Sinſinuer ſur rien de

découvert , au lieu que quand on

w' applique les coulèeurs qu ' après que
Louvrage eſt tout aſſorti , la couleur ne

peut ètre employẽe par⸗ - tout &galement ,
& empècher par - là que eau mattaque
ces parties ſans defenſe , & les corrompe
dans la ſuite .

Ily ſa une autre eſpece de treillage
qui ſe fait en fil de fer ; il n ' a pas
autant d ' apparence que le treillage en
bois : mais , dans le fond, ; il ne laiſſe

pas d ' avoir ſon utilit ' , pour bien

paliſſer les arbres , ſans endommager
les branches , ni cauſet aucun accident ;
comme on pourroit lè craindre . Le

Jardinier ſolitaire en donne ſon expé -

tẽmoignage que j ' en vais donner la

deſcription .
Suppoſé que le mur oùd l ' on veur

Lang

Pan

S
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faire un treillage de fil de fer , ait
neuf pieds de hauteur , on fera ſceller
trois rangées de crochets d ' une égale BeA
hauteur ; la diſtance de ces crochets compa-
ſera de deux pieds ; ſur chaque rangec gnements
ſeront mis des échalas de neuf pieds , du Pota -
aſſemblés par les bouts , & attachẽès ger .
avec le fil de fer aux crochets de chaque
rangée .

L ' on mettra de ſix toiſes en ſix
toĩiſes un échalas de la hauteur du

mur ; il ſera attachè à un crochet de

chaque rangèe en hauteur ; on met ces
Eéchalas deſſus les crochets , afin que le

treillage de fil de fer ſoit bien bandé
& attaché ; P' on en fera les mailles de
la mème maniere que ſi Cétoit un

ouvrage fait en bois , Ceſt - dire , de

ſept pouces de largeur ſur huit de

hauteur .

L' épargne en eſt conſidérable ; la

dẽpenſe va à deux tiers de moins que
de ceux qui ſe font avec des échalas ,
& il dure infiniment davantage .

Que ſi au lièu d' échalas , on vouloit

ſe ſervir de tringles de fer , comme

celles que les vitriers emploient aux

paneaux des vitres , on n ' en verroit de

long - temps la fin .

La durèe de ce treillage revaut ſuc -

ceſſivement la dẽpenſe qu' il en a coũtẽ

pour la faire : mais , ſi l ' on ne veut
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gooint tant dépenſer , voici la maniere
DrcENM . Ia moins coũteuſe .

Chap . II
Des Ac -

compa -
gnement
du Pota - Arr

ger .

On peut ſans lattes de ſciage , ou
méème ſimplement refendues , emplo -

Vyer , à leur place , des cannes qu ' on
Ete contre les montants dont on a

parlé , & qu ' on lie entr ' elles avec des

joncs que nous appellons Auſe ; à cela

près ony garde la mème meſure & la
mẽme diſtribution ou arrangement des

parties dont on a parlé : mais cette

facon n' eſt ni ſi propre , ni d ' une ègale
duree ; & comme les cannes ſont plus
flexibles que les lattes , il faut non
ſeulement les employer ſeches , mais
ieſt bon de les aſſujettir contre les
murailles avec des crochets poſés entre
& au milieu des montants ; on doit
encore õter avec ſoin toutes les feuilles

qui pourroient reſter contre les cannes ,
& ſervir de retraite aux perce-oreilles ,
& aux autres petits inſectes qui gàtent
les fleurs , & mangent les fruits .

Comme le petit oſier des Iſles , qu ' on
appelle Veſees en Provengal , eſt com -
mun ici , cet arbriſſeau fournit d ' ordi -
naire aux treillages les plus communs
de ce pays ; ils n ' en ſont pas moins
commodes ; on fait des lattes de ſes
branches , &on les place ſur de petits
crochets de fer , ſcellẽs en ligne droite ,
à trois pieds lun de Pautre , ſaillants

hors



hors du mur environ de deux pouces .
A meſure que par leur accroiſſement ; 81
les arbres le demandent , on place des 33
Echalas qui d ' un cété tiennent à la 885 45
terre , & de L' autre ſont arrètés contre Sabnhden
ces lattes , & liés avec celles où ils du Pota -
atteignent . Je conviens que ces appuis ger .
qu ' on met aux arbres pour les paliſſer ,
nont pas Papparence & - ornement
des treillages dont onta parlé : mais
ils ſuffiſent au néceſſaire , ils durent
aſſez , & on peut en changer les pie -
ces , & les placer od le beſoin des
arbres le demande , ſans démonter
les autres .

Quand on ſe ſert de cette facon ,
en voĩci la conduite . Au premier àge
des arbres dont on forme les eſpaliers ,
on fiche dans la terre de petits bàtons
à demi-pied du mur , pour commencer
à contenir les premiers jets de Farbre ,
à meſure qu' il pouſſera ; & &il eſt
beſoin d' ajouter quelques traverſes ou
petites lattes , on y en met , & on y
attache contre , les jeunes pouſſes avec
de l ' oſier pliant , ou des joncs , ſans
les trop ſerrer , ſeulement pour les

diriger . Ont - ils bien pouſſe , ces ar -
bres ? on leur prépare , dès la ſeconde
année , un treillage proportionnè à leur
taille , avec de nouveaux pieux , & de
nouvelles lattes , mailles egalement , &

TJome III .
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bien liés , pour donner à Larbre le pli
qu ' on veut qu' il prenne .

83 Lorſque ces arbres ont grandi ＋ 8

chmpa⸗
ſont avancés dans leur ẽtat d' adoleſ -

gnements cence , on leur prẽpare alors un treillage
du Pota - complet , & on Vaffermit ſur les crochets

ger. dont on a parlé .

Treillage pour les Contreceſpaliers .

Lx treillage qui convient à cette

eſpece d' arbres , differe de celui des

eſpaliers . Il doit ſe ſoutenir ſur lui -

mẽme , & rèſiſter aux coups de vent ,
ainſi qu ' à la charge des arbres , & A
leur rẽſiſtance . Il faut par conſẽquent
plus de force dans les appuis ; les bois

qui leur en ſervent , comme dans les

eſpaliers , doivent étre des montants
ou pieux quarrés de trois ou quatre
pouces de face en tout ſens , & avoir
environ ſix pieds de long . On demande
cette longueur , parce qu' ils doivent

ẽtre enfoncẽs en terre un peu plus pro -
fondement que juſques où va le labour ,
qu ' on donneè de trois quarts de pied .
On les affermit encore avec des pierres
ou des coins de bois , pour les mieux
fer . On place ces de pieux
dans Palignement des arbres , & en
diſtance réglée , ſuivant la longueur
des lattes que l ' on y arrẽte avec des
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d ' une certaine longueur , on mettroit ,

G565 fſur le milieu , des pieux un peu moins
forts , mais en etat de ſoutenir les lattes compa-auxquelles ils préteroient leur ſecours . gnementeD' ordinaire on peut placer un de ces du Pota -pieux entre chaque arbre , pour rendre ger .le tout plus ſolide .

Trois lattes ſuffiſent pour la hauteur
des contre - eſpaliers; on cloue celle du
milieu à trois pieds environ de la hau-
teur ; celle d' en - bas à ſept pouces audeſſus de terre , & la troiſieme au haut
des montants . On croiſe enſuite ceslattes avec d' autres lattes , ou des
ẽchalas bien droits laiſſant entre chacunla diſtance de ſept à huit pouces ; oncloue ces échalas contre les lattes , ou
on les y lie , commeè on adit des eſpa -liers : ces échalas doivent par le haut
& par le bas excẽder de deux poucesles lattes traverſieres .

Seroit - il inutile d' avertir quelqueJardinier que le bois , tant lattes qu ' au -
tres , ſervant à ſoutenir les arbres , doi -
vent ẽtre places derriere , du cõté des
quarrés ? Ce ſeroit une faute groſſierede les placer autrement dlautant queTarbre & ſon fruit ſont deſtines à
tapiſſer les allees , & A recreer la vue .

Tels ſont les ſecours qu ' on peut don -
ner aux arbres qu ' on éleve en contre -

＋
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elpaliers , & tels les ornements qu ' on

l. leur donne , quand on veut les parer ;

aAc on peut méme ajouter des pierres de

taille , dans leſquelles on enchäſſe les

gnements montants , comme ona dit auſſi en

d Pota - parlant des eſpaliers . Mais ici où les

ger . iſles ne manquent pas , elles nous four -

niſſent tout ce qui eſt nẽceſſaire à ces

arbres , & leur fruit men eſt ni moins

bon , ni moins beau , placé ſur cet

appareil agreſte .

Remarques ſur les Contreæſpaliers .

U contreceſpalier bien ordonnẽ doit

àtre retenu àpeu - près à hauteur d' appui ,

K , au plus, à quatre pieds d' él &vation ,

Jbur laiſſer a vue libre ſur les quarrés ,
& pour ne point empécher , que le

moins qu' il eſt poſſible , Laction du

ſoleil & du grand air ſur les légumes .
La figure d ' arbres fruitiers en buiſſon ,

qui Ctoit à la mode dans le dernier

ſiecle , a prévalu pendant quelque

temps ſur les contre - eſpaliers ; mais

on Seſt enſin apperęu que ces buiſſons ,
ſur le bord des quarrés , offuſquoient
& gontrarioient lalignement des allées ,

& on en eſt revenu au contre- eſpalier,
qui convient infiniment plus pour bor -

der des lignes droites , que les arbres

crnen
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en buiſſons & ceux - ci Cο nviennent '
mieux Pour former des quir conces de

6
fruitiers , dans le milieu des quarrés . 5

COmpa -
nts

du Pota -

Autre fugon de5

Ser .

it point mis à la

ſuire des autres ges dont on a

parlé , celui que dit ètre uſité
dans la Hollande & en auelques can -

tons de la Flandres , comme bien des
curieux le mettent dejà en uſage dans

pluſieurs endroits de ce royaume , je
crois devoir en marquer ici la fagon
pour ceux qui goũteront les r

qulon donne pour mettre en cre
dit ce

treillage , & qui voudrontsy eiCeſt après Bradley que je vais parler .
On 5„ dans les

pays
nommèés des

eſpeces de chaſſis de bois en forme

d' eſpaliers , on les aſſujettit , diſtants à
quatce pouces de la muraille , parce

QVUOIQU ' oN

du eloigns int 3 les aarbres de
1al

mal fo

plus quf 2
dU ͤtru

nE. Les 45
ardiniers rr de

a muraille reHẽchit ſur le cõté
haleurChaleur
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ette difference de goũt que 0

Lon rencontre ſouvent dans un feul &
mẽme fruit qui a müri contre la mu - 6
raille . A quoi ils ajoutent que , ſuivant
cette méthode , les arbres n ' ont pas
beſoin d ' etre plantés ſi proche de la
muraille , & ont une quantitẽ ſuffiſante
de terre de chaque cõté de leurs raci -
ncs : avantage que n ' ont pas les arbres
plantés au pied du mur . Ils prétendent
encore que les branches des arbres ,
ẽtant attachèes avec des ficelles , ou de
Tecorce de tilleuls , épargnent la dé -
penſe des clous & des bandes de toile ;
& qulainſi elles ne ſont pas ſujettes à

couper , pour ètre trop ſerrèes . On
pourroit ajouter une raiſon de plus en
faveur de ces eſpaliers , ( Sil eſt permis
de leur donner ce nom : ) Ceſt que les
traverſes doivent ètre faites de maniere
gu ' elles puiſſent aider à garantir les
fleurs & le jeune fruit de ces gelées
perpendiculaires .

Remarques ſier les Eßpaliers .

L ' SsPATIER a Tavantage de pré -
ſerver les arbres de pluſieurs inconvé -
nients , & d ' avancer la maturité du
fruit ; mais il faut des ſoins ſuivis , une
culture entendue , & beaucoup d' art

pour conduire les arbres en eſpaliers .



Erorsess
C' eſt le point qui dẽcele ordinairement PRCRN .
Fignorance des mauvais Jardiniers ; &

Chap . II .
cieſt le chef -d œααre de ceux qui ont Des Ac -
aſſeʒ d ' habiletè pour accorder la con - compa-
trainte que Lon impoſe à Farbre , avec gnements
le rapport . Les arbres à fruit ne ſont du Pota -
pas tous propres à former un eſpalier ; ger .
les fruits à pæpin y conviennent moins
que ceux à noyau , dont quelques eſpe -
ces y rèuſſiſſent fort bien , & entrautres
le pocher , qui merite ſur - tout d' y ẽtte
employé , quoiqu ' il ſoit le plus difficile
à conduire .

La bonne ou mauvaĩſe qualite du ſol
doit décider du plus ou du moins de
diſtance ; Fexpoſition au nord , où les
arbres pouſſent plus vigoureuſement
qu ' au midi , en demande davantage .
Tout de mẽme quelques eſpeces d ' arbres

occupent plus d' eſpace que d ' autres :
il faut plus de place à Labricotier quꝰau
pècher ; beaucoup plus qu ' au figuier ,
&c . La forme que Fon doit donner aux
arbres en eſpaliers , n' eſt pas un objet
indifférent : il ſemble d ' abord qu ' un
eſpalien , dont tous les arbres , en ſe
réuniſſant , garniroient entièrement la
muraille de verdure , devroit former
le plus bel aſpect ; mais cette unifor -
mitẽ neſt pas Punique but qu ' on ſe doit
Propoſer , parce qu' elle contrarieroit la
production des fruits

qui
doivent faire

5 iv
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Æꝗle principal objet . Il faut , au contraire ,Drcen .
que tous les arbres d ' un eſpalien ſoient

ordinairement détachés les uns des au -

compa - tres , & qꝗułils ſoient placés à une diſ -

gnements tancè ſuffiſante pour permettre , pen -
du Pota - dant toute leur durée , d ' étendre &

ger. darranger leurs branches ſans que la
rencontre de celles des arbres voiſins
puiſſe y faire obſtacle . Il faut donc
leur approprier une forme particuliere ,
qui , en ſe rapprochant le plus qu 'il eſt
poſſible de la fagon dont les arbres

prennent naturellèment leur accroiſſe -

ment , ſoit autant agrẽable à l ' œil , que
favorable à la production du fruit ; &

comme la ſeve ſe porte plus volontiers
dans les branches de larbre qui appro -
chent de la ligne droite , que dans celles
qui sen écartent beaucoup , on doit

avoixattention de laiſſer aux arbres en eſc
Paliers plus de hauteur que de largeur , ſe
ſouvenant nẽanmoins que L' inclination
des branches des arbres influe ſur leur
fertilitẽ ; car il eſt ſur que les branches
ainſi courbèes , & génces hors de leur
ſituation naturelle , deviennent par - lA
méme plus fertiles , ſur - tout quand
Varbre eſt vigoureux , parce que la ſeve
rencontre un obſtacle dans une branche
inclinẽe , qu' elle ne trouveroit pas dans
une branche toute droite , aucun fluide
ne paſſant auſſi librement par un canal
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ud ou rabote dans un autreeoudè ou raboteux , que dans un autr

Prefg1 4375plus droit ; & dès - lors , modérẽe dans

ſon mourement , cette ſeve eſt plus Pes Ac -
diſpoſce à fruiter . compa -

gnements
Poſition des Eſpaliers . du Pota⸗-

ger .
N . Fatis Auteur Anglois , a iwa -

ginè que des
murs

inclinés contreè leſgE

quels on ẽleve les eſpaliers ,leur ſeroient

plus faxorables qu ' une Clevation Per

Penelitcul aire , pour les faire jouir
tous les bienfalts que les rayons du
99 pouxVoĩent leur procurer , lorſque
cet arbre eſt dans ſa plus grande
teur . La direction 10 ces rayous étant
alors , pour ces murs inclinés , moinus
oblique que ce 45 murs perpendi
culaires . LAute onne en preuve ,
des expèriences faites ſur des vignes
répandues par hazard ſur des murs in -
33 de facon qu' il conſeille . II

donne lur cela diverſ⸗ esraaiſons de calcul ,
auxquelles . on renvoie , & qu ' on trou -
vera dans le livre intitul E: : Fruit Walls
zinprovid , &c . ou MAurs 2 eſpaliers per -
fectionnès en les inclinant àI . ſorlcen , ou
Manierèe de hHeruite des murs d eſpaliers ,
de fagon 4⁴—

s regotvent plus de lumiere
4¹ 32 polus de chaleur que les muns
ordinaires ; imprimé à Londres : ouvrage
de A. Fatio de Duillien , Membre de 14

Chap . II .



ECEM

4 ANNEE CHAMYETRF .
Société Royale de Londres . On trouve

Chap. II. Lextrait de ce livre dans le Journal

Des Ac - Economique , Mars 1755 , page 149 .

compa -
gnements 3 R
du Pota⸗ De la Frulterie .

ger .

Ox Ha point parlè de chaque eſpece
de fruit en particulier , ſoit parce que
ce dẽtail eũt ẽtè trop long , ſoit à cauſe
de la diverſité des noms que ces fruits

portent ſuivant le pays , ſoĩt enfin parce
que ces catalogues que bien des Auteurs
donnent pour vanter leur opulence &
leur ſavoir , quelqu ' enfſés qu' ils ſoient ,

ſont , & ſeront toujours imparfaits ,
attendu les nouveautés que Lon regoit
de temps en temps de la largeſſe de la

nature . Il a donc paru ſuffire dindiquer
en général la maturité des fruits , & la

maniere de les cueillir ; il eüt encore ,
ce me ſermnble , fallu donner le moyen
de conſerver ceux qui doivent eètre

gardés quelque temps : ce qui eũt en -

gagé à parler plutét de la ſerre ou

fruiterie . On a cependant attendu de

le faire en ce mois , comme moins

rempli que les autres mois . D' ailleurs ,
Lon a déjà , ou Pon veut ſe donner une

fruiteriè ; dans l ' un & Fautre cas , Ceſt
le temps d ' avertir à propos , pour qu ' on
puiſſe pendant Thiver préparer tout ce

iiiiieee
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qu' il faut pour perfectionner , au priii . —

temps , la fruiterie qu ' on a déjà , ou
Pour en conſtruire une nouvelle .

Obſervations d faire Pour avoir une gnements
bonne Fnuliterte .

Or que j ' ai dejd dit , en parlant de
la ſerre pour les plantes , je le dis en -
core de la ſerre pour les fruits ; on ne
peut donner une deſcription de fa gran -deur univerſellement d' uſage : elle ne
conviendroit ni à la facultè de tous les
Maitres , ni pour chaque lieu , ni à
Lemplacement convenable , qui doit
dépendre du plus ou du moins qu' on
recueille de fruit . Chaque curieux peutdonc avoir égard à la neceffite què lui
impoſe quelqu ' une de ces conlidéra -
tions , & y conformer , autant qu' il
pourra , les regles générales marquæes
ici .

Ce neſt pas ſeulement pour garderles fruits en ſuretè , mais encore pourleur procurer une nouvelle bonte
pour en prolonger la durée , que Fon
etablit une fruſterie .

Quoique , lors de la cueillette , ils
aient une certaine maturité , tous ne
Font pas entiere . Pour qu' ils Facquie-
rent , il faut qu' il ſe fallè en : eux une

T Vj
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PDrcx. ſorte de fermentation , à Laide de Ia -

Chap. II . quelle cha que eſpece ſe perfectionne
Des Ac . dans les qualités qui lui ſont propres .

compa- L' air renfermè au dedans de cesfruits ,

gnements de concert avec la ſeve , occaſionne un
du Pota - mélange plus particulier des ſucs , d ' oũ

ger. nait la température de ſaveur qui rend
le fruit agréable au goüt , d ' Acre &
auſtere qu' il Etoit dans ſon principe . Cet
eflet eſt attribué principalement à Pair

intérieur dont l ' opEration eſt d ' autant

plus profitable , qu' elle eſt inſenſible ,
quoique continuelle ; au lieu qu ' un air

extérieur dérangeroit cette économie

ſecrette , par ſon trop d' actiyité .
On comprend delà qu' afin qu ' une

fruiterie ſoit bonne , elle doit èétre

placèe dans un endroit bien ſec , à

Lepreuve du froid & de Thumidité ;
ainſi des qu ' après un certain temps les

fenétres ſeront fermées , il ne faut plus
donner d ' entrée à Fair du dehors : il

changeroit la température de celui du

dedans , & cauſeroit un déſordre ſen -

ſible au fruit . C' eſt pourquoi , tant qu' il

y en aura , il ne faut point les ouvrir ,

le temps fut -il doux , & le ſoleil clair ,

pas méme dans la meilleure partie du
jour . Succomber àla tentation d ' ouvrir

ces fenètres en ces circonſtances , ce

ſeroit expoſer les fruits à des inconvé -

nients déſagréables : le bon chrétien en
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particulier changeroit de couleur , & 5²deviendroit noir ; les pommes ſe fane - CbN
roient & contracteroient des rides ; tous 8„
les fruits en genèral reſſcntiroient quel - compa -
Jue atteinte de cet air ſauvage pour gnements
eux , ils ne ſeroient plus agréables à la du Pota -
vue , ni ſi bons au goüt . Ceſt un arti - ger .
cle eſſentiel de ne point admettre cet
air extẽrieur . On lui oppoſe , outre le
vitrage des fenétres , des chaſſis , de
doubles portes & des rideaux . Certains
curicux , qui ne croient point encore
due ce ſoit aſſea , font dreſſer tout

mie autour des murailles des armoires , ou
ils enferment exactement leurs fruits les

Aüne Plus delicats & les plus précieux . Au
dedans de ces armoires , ſont des ta -
blettes couvertes d ' une mouſſe bien
ſeche , ſur laquelle chaque poire cou -
chẽe mollement , ne redoute point la

contagion de celles qui lui tiennent

compagnie , mais ne la touchent pas .
00 D' autres encheriſſant encore donnent à

t - leurs chers fruits , des ſurtouts ou redin -

gotes de papier , dont ils enveloppent
chaque poire , & qw' ils tordent autour
de la queue du fruit ; mais ce ſont là
des ſoins recherchẽs qu' il n' eſt ni tou -

jours , ni à tous facile & permis de

prendre .
Quand on a beaucoup de fruit , peut -

on le conſerver avec tant de delicateſſe
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Drer 1 chercher tant de fagons ? D' ordis

Chap . Il . naire c eſt aſſez , pour le commun des

Des Ac - amateurs des fruits , de les loger ſur
compa - des étageres ou tablettes d' un bois qui

gnements N' ait point de mauvais goüt , & qui
du Pota - ſoient arretces contre les murs . Pour la

ger. commoditẽ de celui ꝗui ſoigne les fruits ,
ces tablettes doivent porter des ẽtiquet -
tes volantes qui marquent les eſpeces ,
& le temps ordinaire de leur maturité ,
par rapport à la ſuite des mois .

A Fendroit le plus commode de la
fruiterie , il doit y avoir une grande
table rebordée , qu ' on laiſſe toujours
en état ; elle eſt d ' un uſage preſque
journalier , & utile pour y dépoſer les
kruits qu ' on déplace , ſoĩt à cauſe de
leur corruption , ſoit pour les changer ,
ſoit pour dreſſer ce quꝰon en veut ſervir
à manger .

Si la quantitè des fruits , le peu deten -
due de la fruiterie , ou quelqu ' autre

4daiſon exigent de tirer encore un uſage
different de cette table , on peut y ajou -
ter des tiroirs par deſſous , commè en
ont les commodes , à la différence qu' ils
ne doivent pas ètre ſi profonds .

Non ſeulement la fruiterie doit avoir

le midi , ou le levant , ou du moins
le couchant , mais elle ne doit jamais
etre expoſce au nord : ſon aſpect ne

‚outD⁰ roit que lui Etre nuiſible .



Quoiqu ' on ait ſéverement prohibé
Ladmiſſion de Pair extérieur dans la A
fruiterie , cependant , comme il eſt à 8
propos de purifier celui du dedans , qui compa -
quelquefois contracte un goüt & une gnements
odeur que peuvent lui faire prendre du Pota -
pluſieurs fruits mis enſemble , dont il ger.
Ven a toujours quelques uns de pourris ,
ce qui eſt un grand dẽſagrẽment , il faut
non ſeulement que la ferre ſoit &levee
de dix à douze pieds , mais ouvrir les
fenẽtres pendant quelques heures d ' un
beau jour , lorſque le froid n' eſt point à
craindre . C' eſt une licence que la Aulin-
tinie accorde , ſans infirmer d ' une cer -
taine facon , le conſeil que j ' ai donné
après lui : pourquoi ne permettrai -je
pas auſſi la licence accordée par ce
célebre Auteur ?

Si pour éviter que les fruits ne parti -
4 . cipent à quelque odeur vicièe , & ſi

m cette crainte prẽvaut à celle que peut
cauſer Fouverture des fenëtres , quoi -
que momentanee , combien à plus forte
raiſon doit - on ſoigner qu' il ny ait rien
dans le voiſinage de la fenꝭtre , dont
Lodeur puiſſe infecter le goũt du fruit ,

nlit comme grenier à foin ou à paille , lai -

—15 terie , rẽſerve du linge ſale , ſur - tout
de cuiſine , amas de fumier , proviſion
de chair ſalée , &c . Les tablettes du

rour doivent avoir environ deux pieds
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adelarge , & à - peu - près trois pouces de4
pente ſur le devant , avec un rebord quĩ
arréte le fruit ; d ' une tablette à celle

compa - du deſſus , il doit y avoir au moins un

gnements pied d' intervalle , pour mieux voir tout
le fruit lors de la viſite qu ' on doit en
faire très - ſouvent . Si l ' on manque de

mouſſe , on garnit les tablettes d ' un

pouce de ſablè ſec & bien fin : chaque
fruit y prend ſa place , & ainſi gité , il
ne peut rouler contre ſon voiſin , & lui

communiquer ſes défauts . Pour parer
à cet inconvẽnient qui arriveroit , ſi les
fruits ſe touchoient , il y a de 26lés

poſſeſſeurs qui , pour les poires de bon
chrẽtien & autres poĩres précieuſes , leur
deſtinent des tablettes particulieres , ſur

lefquelles il y a de petites tringles , ou
Iiteaux de bois qui ſe croiſent en forme
de quarrés , à- peu- près de la grandeur
d ' une belle poire , qui , y ætant ainſi
fixce , ne peut point gäter ſa voiſine .

Les tablettes ne commenceront pas
depuis le bas , mais on laiſſera de la
plus baſſe au plancher une eſpece de
vuide , qui ſervira pour y placer en pe-
tits monceaux les fruits cueillis à terte ,
ou de moindre valeur qu ' on conſervè
pour le menage , diſtingués pourtant
ſuivant leur eſpece .

Comme les rangs des tablettes doi⸗
vent ẽtie continuẽs juſqu ' au plancher 8
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ſupẽrieur , il faut , pour viſiter ſon

commodèément , avoir un gradin de bois Chap. Il.
qui ſoit facile à mouvoir : une échelle
metant ni ſure ni ſi commode pour compa -
parcourir & viſiter toutes les loges de gnements
ſes fruits . du Pota⸗

Il ſembleroit n ' ètre poĩnt n&ceſſaire ger .
d ' avertir de tenir la fruiterie auſſi pro -
pre qu ' on le peut ; je recommande pour -
tant de la balayer ſouvent , d ' en 6ter
les toiles d' araignées , de n ' y ſouffrir
aucun fruit pourri , de nettoyer les ta -
blettes vuĩdes , ſur - tout lorſque quelque
fruit sy ſeroĩt corrompu . La propretè
ſied bien par - tout , mais ici elle eſt plus
agrẽable & plus nẽceſſaire qu' ailleurs .
On ne doit donc y rien voir d' inutile ,
de ſale , ou de deplacé .

Quelque ſoin quꝰon ait pris de calfeu -
trer les fenẽtres dè la fruiterie ; quelqu
attention qu ' on ait de ne point en laiſſer
les portes ouvertes ; quelque épais que
ſoient les murs qui doivent au moins
avoir deux pieds ; quelque bonne quer e ſoit ſon expoſition , on doit toujours
redouter les ſurpriſes du froid , & ètre
en garde contrè ſes mauvais tours . On

a vigilance recom -

es , au Cha -

pitre ſer des ſoucou -
pes , coli

Ut itin lle ſoigne 11
zut Etendre
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D couvertures ſur le fruit , mais non
Chap . Il . les couvertures de lit , cornmeil eſt dit,
Des Ac - & comme pluſieurs Lont copié depuis :
compa - encore moins me déterminerois - je , par

gnements la crainte du froid , à mettre le fruit
du Pota - entre deux matelas ( 1) . Une certaine
Ber. délicateſſe ne ſe révolte - t⸗ telle pas

contre ces précautions ? L' uſage du
feu weſt point approuvè : il peut bien
garantir réellement le fruit , mais il
en précipite la durée . On doit donc
employer des moyens plus convenables ;
& il arrive rarement quꝰon nen trouve
pas de propres à prévenir l ' effet des
menaces . Après tout , on ne doit pas
abſolument convenir que Ie fruit unt
fois gelè “ , ne conſerve aucune bont “ , &
roune allſſi -tot en pourriture , ( 2) & meſt
lus bon qu' d étre jete . ( 3 ) Je conviens
de la dëtẽrioration très - conſidérable du
fruit : mais au lieu de le jeter , il faut
ne point trop preſſer ſon retour , & le
laiſſer revenir de lui - méme , de ſon
dẽlabrement , ou employer , quand on

öveut en faire uſage , Ie noyen de degeler
le fruit , que jᷣai donné dans le Traité 25des Renoncules d' après M. da Humel &

( 1 ) Tom . 2. part . 5. chap . 7.
( 2) La Quintinie au mémè endroit .
( 3) , Dictionnaire de Chomel , & autres Fr.

Capitiſtes .
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M. de la Hre ; moyen curieux „ &ł dont : ?
j ' ai expliqué l ' opération Xx. Si P' on
craint de ne pas trouver d ' obſtacles
aſſez forts , pour garantir la fruiterie compa-de Linſolence de lHiver , on portera le gnementsfruit à la cave , ſi on en a une bonne „ du Pota -
pour ly laiſſer tant que le froĩd durera , ger .
& on le retire tout auſſi - tõt que L' a -
douciſſement du temps le permet ; C' eſt
un expẽd ient penible , à la vérité , mais
rarement néceſſaire , quand on a une
fruiterie bien en regle .

Il ne faut pas non plus manquer
d ' obvier aux voleries des rats & ſouris ,
en leur tendant des pieges , comme il
ẽſt ẽgalement dit au Chapitre ſeptieme
des Prlliminaires . On peut auſſi laiſſer
quelque petite entrẽe ſecrete , par où les
chats iront faire la ronde , & puniront
les voleurs prévõtalement .

Comment on doit ſoigner les frulits
dans la Fruiterie .

L ' ox a dit que le fruit dEté gagne
175 à paſſer trois ou quatre jours dans la7

fruiterie ; on doit donc dire comment
il l ' y faut conduire .

FTraité des Renoncules , pag . 144 de la
premiere édition , & de la troiſieme édition ,

pag . 169 . .
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On doit mettre les pèches non ſim -

p. II . Plement ſur les tablettes , mais ſur de
Des Ac - la mouſſe bien ſeche , & les placer ſur
compa - leur queue , pour éviter qu' elles ſe

gnements gatent : ce qui arrive
du Pota - poſées ind
ger . choiſira par ordre les plus müres ,

lorſqu ' on ira pour en prendre , & L' on
tiendra les fenèttes ouvertes .

Or quoiqu ' elles craignent extréme -
ment d ' etrè ſouvent touchées , auſſi -
bien dans la ferre que ſur Larbre :
cependant , pourvu que ce ſoit une
main adroite qui les touche , elles n ' en
regoivent aucune mauvaiſe impreſſion :
ceſt pourquoi pendant que ces péches
ſont ainſi remiſtes , il les faut ſoigneu -
ſement viſiter une fois le jour , pour
voir Sil ny paroit aucune marquè de
pourriture , & 6ter à Linſtant toutes
celles qui paroĩſſent en avoir , ſans quoi
leur voiſinage en gate d' autres .

La bonnè ſituation des poires don
la figure eſt pyramidale , eſt d ' y ktre
ſur l ' œil , & d ' avoir la queue en haut :
celle des pommes qui ſont faites p
que en cube parfait , eſt indifférente
ſoit ſur Lœil , ſoit ſur la queue , qui
d ' ordinaire eſt fort courte . Ces deux
ſortes de fruits ſe conſervent aſſe⁊ bien
ſur le bois nud , & ſouffrent möme91 4 8 1 8d ' y étre , pour un temps , les unes ſu
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au ' à ce qu' elles approchent de leur PECOEM.
maturité : je ne leur veux ſur - tout Whap. II .

l f1
i aucune couverture de foi es Ac-aucun lit , ni aucune couverture de foin

cCompa -ou de paille , à cauſe de la mauvaiſe Wi80
odeur quils ſont expoſées à prendre . du *

Les abricots ſont beaucoup meilleurs , ger.
& ont le goũt plus relevéè que quand
on les cueille , ſi on leur a fait paſſer
deux ou trois jours dans la fruiterie ;
la ſituation dans laquelle ils y ſeront ;
eſt indifférente .

Comme la fleur ou pouſſiere que
les prunes apportent de Farbre , eſt un
de leurs plus gracieux ornemenis , & le

plus apparent ; on täche de ne le leur

pas faire perdre : pour cela on les
touche & remue le moins que Pon peut ;
on les met dans des corbeilles plates ,
& peu profondes , telles , par exemple ,
que ſont les &ventaires des colporteurs ;
on les couvre de feuilles par - deſſus :
ainſi gardees trois ou quatre jours dans
une fruiterie , elles Sy rafraichiſſent ,
& paroiſſent plus agréables à l ' œi &
au goũt .

Les autres fruits d ' Etẽ profitent auſſi

en paſſant par la ſerre : mais il ne faut

pas qu' ils Y ſéjournent trop , pour ne

pas y perdre ce que peut leur faire

gagner un moindrè ſéjour .
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Des Frits dAutomne & MHiuyer .

Voilà pour les fruits d ' Eté . Quant
à ceux d' Automne & d ' Hiver , ils

demandent une attention particuliere .
Le temps en étant venu , comme on

a remarqué au mois de Juillet , on

cueille ſon fruit à la main , L' on choiſit

& ſepare les mieux conditionnẽs d ' avec

ceux qui paroiſſent de peu de garde ;
on obſerve de ne point meurtrir les

uns ni les autres , en les tranſportant
à la fruiteric , & on loge ſur les

tablettes les plus voiſines des fenètres ,

& les plus à portée , les fruits qui ſe

mangent les premiers , réſervant aux

autres les places qui ſont vers le fond

de la fruiterie , ou les tablettes les plus
Elevées : là ces fruits tardifs attendent

la ſaiſon qui doit les mürir ; on les en
fait deſcendre enſuite , pour remplacer
les eſpeces qui ont fini leur carriere ;

on les fait ſuccẽéder ainſi les unes aux

autres , pour que chaque fruit vienne
ſervir ſon quartier , & que ceux qui
ont atteint leur maturité , ſoient tou -

jours les plus à portée des yeux & de

la main .
Tout étant placè avec Pordre dont

on a parlé , Ceſt - à - dire , les eſpeces
bien diſtinguces , pour les prendre dans
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4＋7leur vrai point de bonté , & chaque

fruit ẽtant ſeparè des autres „ ſans ſe
toucher , du moins pour les fruits les plus
de valeur : car pour les autres , comme

compa -il ᷣeſt pas toujours poſſible d ' avoir pour gnementseux la mème attention , on peut les du Pota -
mettre en petit tas , pourvu qu ' on ſoit ger .
exact à les viſiter ; car une pomme ou
une poire qui pourrit , perd avec le
temps , & mème aſſez töt , celles quila touchent .

Il eſt bon de laiſſer d ' abord dè FTairà la fruiterie , pour donner au fruit
récolté le temps de jeter ſon tropd' humidité , & de ſe reſſuyer , après
quoi Ton interdit à Fair extérieur
toute entrée dans la fruiterie „ comme
on a dit : mais n ' eſt - ce pas différer
trop long - temps que de nè lui fermer
Lentrée qu ' après les deuæ premiers mois ,
ainſi que diſent les amis Jardiniſtes & 2

Vſage des flits .

EN conſẽquenoe de tout ce qu ' on a
fait pour avoir des fruits , & pour les
eonſerver , il eſt juſte dłtre rẽcompenſe
de ſes ſoins & de ſes peines . Pour Petre
àApropos , & en retirer FTavantage que

Mẽéthode pour bien eultiyer les atbres
à fruit , chap. 16. pag . 253 .
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bons eſt promis , il faut étudier & con -

noitre le vrai temps auquel chaque fruit

Pes Ac . Peut ſervir. Ceux qui voudront le faire

compa -
avec la plus exactè prẽciſion , peuvent

gnements conſulter POuvrage de Dom Etienne x.

du Pota - Ce Feuillant , qu ' on diroit avoir été

ger. très - ſenſuel , a donné des legons par

leſquelles il preſcrit le mois , le jour ,

& quaſi lheure à laquelle on doit man -

ger telle ou telle eſpece de fruit . Pour

moi , je ne demande pas un diſcerne -

ment ſi précis & ſi pẽnible : je conſeille

ſeulement d ' aborder les eſpeces de fruit

qui peuvent ètre de miſe en ce temps ,

& , comme ils ne müriſſent pas tous à

la fois , de queſtionner ceux qui veulent

bien paſſer ſur nos tables , & y paroitre
avec toute leur perfection dejꝭ acquiſe .
Ces queſtions ſe font non ſeulement des

yeux , mais en appuyant doucement le

pouce près de la queue du fruit : ſa

chair plie alors d ' une certaine fagon ,
§' il eſt en état d ' etre wangé : au lieu

qu ' elle réſiſte , Sil ne Peſt pas ; mais il

faut obſerver , & bien retenir què cette

queſtion doit ſe faire avec prudence ,
ſi Ton veut ne pas altérer le fruit in -

terrogé .

Nouvelle Inſtruction pour connoitre les
bons fruits ſelon le mois de lannèe , &c . par
Dom Claude St . Etienne , Feuillant .

Un
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Un peu d' uſage ſert beaucoup dans

cette ẽpreuve ; car il faut convenir qu' il
neſt pas bien aiſè de ſavoir choiſir la
plupart des fruits dans leur juſte matu -1
ritè : rien weſt ſi ordinaire que de S
tromper . Cependant , comme rien n 'ꝯ eſt du Pota⸗ſi agréable que de manger les fruits ger .bien conditionnés rien ne L' eſt moins
auſſi que de les manger , ou tandis qu' ilsſont encore verds , ou lorſqu ' ils font
déjà paſſes . Il eſt donc eſſentiel que la
main qui ſe méle d ' en juger , lè faſſe
avec prudence . Sur quoi 14 Quintinieit „ que rien ne Loffenſe tant que ces
„ tàtonneurs qui , pour prendre un fruit
„ „ à leur gré , en gäteront cent avec
„ Fimpreſſion violente de leur mal -
„ habile pouce .

Avec toutes ces précautions , ſi elles
ſont obſervẽes , on parvient à manger
chaque fruit en ſon temps , à le mangerbon , & à sen procurer une durec aſſezlongue .

Celle de bon chrétien va loin , &
elle eſt accompagnẽe de quelques autres
eſpeces de poires , quoiquꝰen petit nom -
bre . Si on la ſoigne exactement , comme
on a dit ; elle peut faire honneur à nos
deſſerts durant tout le mois de Mars ,
méme d' Avril .

La deſtince des pommes en conduit
pluſieurs juſquau mois de Mars „ quel -

Tome III .



458 ANnHHEs CHAMPYETRI .

Qaͥuues- unes méme juſqu au mois de Mai

Chapfl. & Juin ; de ce nombre , ſont la rei -

Pef Ac - nette , Lapi : la pomme roſe , &c .

SUmoa . ll faut oblerver , dans ce temps , que

gne ents la marque de leur grande & derniere

Au Pota - maturité , eſt d ' etre un peu ridées , ſi

ger. on excepte les pommes dapi & les pom -

meées roſe , qui ne ſe rident jamais : on

comoit donc que celles - ci ſont parfai -
tement mũres , quand tout le verd de

Ieur peau s' eſt changè en jaune , ou en

gris - ſombre .
Nous avons dans ce pays une eſpece

de pomme connue ſous le nom de pomme

de graine , qui , ſeulement en Février -

commence dètre mangeable . Elle eſt

allez belle , d ' une groſſeur raiſonnable ;

ſa chair eſt très - ferme , ce qui contribue

Aſa longue durée ; elle la pouſſe juſques

en Juin & Juillet , ſans perdre ſon goũt :

jen ai mème gardé juſqu ' à Fannẽe

d' après , auſſi ſaines qu ' elles peuvent

Petre ; mais alors elles Etoient comme

inſipides . Cette eſpece de pomme mé-
rite bien Vattention du Cultivateur , par

la complaiſance qu ' elle a de ne point

le quitter juſquà ce que le nouveau

kruit vienne occuper la place quelle

leur cede .
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Defauts de la Friliterie . Prckbe.
˖

Chap . II .
Après avoir dit ce ui peut aſſortir 5 —9une ſerre ou fruiterie & la rendre auſſi gnementsagréable qu ' utile , je crois devoir rap - du PotaPorter ce qui me paroit ne Pas conve . ger .nir à la conſervation des fruits . LeJardinier Fangois , par exemple , veut„ qWon les place dans un cellier , od

3
„ lLon devaleroit trois ou quatre degrés ,il pourroit ètre plus propre à ce def .
„ ſein que tout autre lieu . Tel qu' il fũt
„ ce fruitier ou réſervoir , il faut qu' ilv ait les fenétres & ouvertures petites ,„ à cauſe de la gelẽe & du grand chaud ,„ leſquelles vous tiendreꝝ toujours bien
55 fermẽes , n' y laiſſant entrer aucun air ,„ & ne vous en ſervant que pour la
v elartẽ , refermant

tous les volets quand
45

vous en ſortireʒ ; mèmement quand il
5ny en auroit aucune & qꝗue la portefüt petite & baſſe ce ſeroit encore Ic
„ meilleur , la tenant fermẽ ' c ſi - tõt queVous ſereꝝ entrẽ dedans

Eſt : ce Ià un ſéjour bien convenable àdes fruits delicieux & beaux , qu ' on

Jardinier Frangoĩs , Pag . 284 , Traiteé 3Jeck. 2. Le Sieur Laurent , Notaire de Laon,Leut de méme que la ſerre ſoit bien fermée ,ſans autre ouvyerture qu ' une petite & baſſeporte .

V ij
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ille viſiter avec plaiſir preſque autant

DrcEu . pour la vue que pour le goũt ? ou plutõt

Chap . II . Weſt - ce pas une ſortè dè cachot , où ces

Des Ac - fruits , traités en criminels , perdent
cCompa -

gnements 1
du Pota -

ger .

leur couleur en attendant la pourri -

ture .
Un ſi triſte manoir n ' auroit pas eu

Papprobation du Sauſſay , qui dit &
que

Ies croiſces de la fruiterie ſoient grandes ,

poun ) donner de lain de temps en temps :

le fruit tolljours enfermẽ jaunit trop vite ,

2 force d' etre echauffé enſemble.
Le milieuqu on peut prendre entre ces

deux contrariẽtẽs , ceſt que la grandeur
des fenẽtres ſerve A bagrẽment dela frui -

terie , pourvu qu ' elle ne nuiſe pas au

fruit , ſe ſouvenant qu ' elles doivent ſur -
tout ſe fermer exactement ; on peut ce -

pendant , comme il a etẽ dit ; les ouvrir

durant quelques heures dun beau jour ,

lorſqu ' il n ' y a aucune ſurpriſe à craindre

de la part du froid ; mais on doit uſer

de cette permiſſion avec ſobriẽtè .

Traité des Jardins , Chap . XI , pag . 12.

70
0
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Ce J¹ ο . hu retirer dil Potager .

O continue d ' avoĩ ir tout ce qu ' on
avoit dans le moĩs precẽdent quant
herbages & arxx racine
diverſifièes & à leurs foui

Four cè dui e

wen 5 plus duefti on
On

ne tire que des
2881570

ons müles en

815
5
melons dhiver &les courges

is eu , juſgu-sà Noël ,
es ; mais

ce gracieus88 D
années , je ne le

Promets ni pour
E

naire , vi 4
tous,ſans

s des ſoiins qui ſouvene ſont inutiles ,
rFuſage ꝗulen peu -

ons , ceux
r ce qui mai 8

itres . Ce g01 ne jouit Pas , de
privileges qui ſont accordẽs à

certains endroits de cette 5 3
8

mais ils ſont rempl
La raiſon & plus el
V eulent
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Ce quꝰon
peut reti -
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u' il a , ſans néanmoins interdire les

. de Fart , pour ſe procurer ce

qu ' on ne tient pas de la nature . Ainſi
ceux qui veulent ſe garantir des déſor -

rer du Po - dres que ᷣhiver cauſe dans les Jardins ,
tager . peuvent s ' armer contrèe lui de tout ce

qu' ils jugent capable d ' émouſſer ſes

traits ; ou battre en retraite , refugiant
dans la ſerre ce qulils ne pourroient1conſerver en plein air .

De la Taille des Arbres .

DNs les Préliminaires de cet Ou -

vrage , il a ẽté parlé aſſea amplement
de la taille rẽguliere à laquelle on aſſu -

jettit les arbres du Potager , pour en

former les eſpaliers & arbres nains : ceſt
ſur quoi nous ne reviendrons point . On
ne veut parler ici que de Feffet que
produit , en génèral , ſur un arbre le

retranchement de ſes branches plus ou

moins conſiderables , afin d ' en retirer

des connoiſſances de pratique dont un

Jardinier puiſſe faire uſage .
L ' on admet d ' abord unè obſervation

conſtante autant qu ' elle eſt familiere ,
que tout arbre quon captive ſous une
taille annuelle , groſſit beaucoup moins

ꝗu ' un autre de Ila memè eſpece , dont

la ſerpette n ' arrẽte ou ne gẽne point le

productions .
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Ainſi P' on voit , par exemple , dee
les arbres fruitiers nains , que les vignes , Ch
quèe les haies , que les abadermo

pour Pagrément , que tous ceu

910 une taille régulicre faite annuelle -

ment tient dans une eſpece de contrain
te 38 3 0 pas leurs branche 4

bordinaite , & què de leur cõté les raci -

nes moins Srolles & moins a 0
ES

er du Po -
„

puiſent moins de

de bõots , &tude de pouſler moins 1

trent dans les vues du Cultivateur qui
les dirige .

Ce qui donne lien de conclurè avec

gertitude , quèe ſi bon veut avoir de
beaux arbres qui faſſent plus de progreès,
& en moins de temps , on ne doir !leur

retrancher que tres - peu de branches ,
& celles e nt qui fpourroient e xc&.
der la hauteur projetee , ou derang er !la
forme qu ' on leur loabaitte . Car il eſt de

fait que plus les branches ſont fortes -

plus les racines tracent , & parcourent

une plus grande étendue de terrein :

d ' où il ſuĩit qu' elles en rapportent une

nourriture plus abo adan pour de
à la dépenſe de ces En un
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Oujours proportionnés aux beſoins .

Ili Ceſt pourquoi , lorſqu ' un arbrè eſtCh .

4ι ANN CHANMD ETRI .

Ce quꝰon deſtinè 4 vegeter ſelon ſes forces & ,
peut reti· Pour ainſi dire , ſelon ſon genie ; il faut
rer du Po·Etre prudent dans ſa mutilation C& ne
tager . retrancher de branches capitales qu ' en

certaines occaſions qui ſemblent Pexi -
er nẽceſſairement . Il faut , ſur - tout ,viter un retranchement entier fait à

ocar ceſt pour Lordinaire Sexpo -
voir bientõt périr Farbre .

Les racines d ' abord attirent à elles
a méme quantitè de ſeve qu' elles atti -

roĩent avant la ſuppreſſion des branches ,
mais ſon cours ètant interrompu par
Famputation des canaux qui la rece -
vojent , cette ſeve reflue ſur elle - mẽme ;
& loin d ' etre perfectionnee , comme elle
Létoit par la circulation , elle croupit
dans les vaiſſeaux qui ꝰen trouvent rem -
plis : de ſorte que perdant Ià ſon acti -
vité , elle manque de forces pour pro -
duire de nouvelles branches qui puiffent
réparer le dépouillement du ſujet . A
peine quelque bourgeon ſurgit à travers
les obſtacles que lui oppoſe une ecorce
trop dure ; là ſe bornent les vains efforts
de la ſeve , après leſquels on voit le mal -
keureux arbre décapité , ou conſidéèra -
blement mutilé , périr d' inanition , les
racines engorgèes ceſſant de le ſecourir
dans ſa miſcre .
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cela narrive pas toujours en total .

ine manque guere d ' arriver en
Jen ai la preuve bien certaii

rapporter une bien poſitive .
Oertain Jardinier , nouveau

qué chez un Seigneur du voiſin

0.A

peut reti -peut ret
rer du Po -

tager .— — 7pour faire valoir ſa prẽtendue capacité -
dit au Maitre que pluſieurs des buifſoſis

lata de ſon Potager avoient etẽ mal conduits ,0.
duon leur avoit donné trop de bols à
nourrir , & qu' ils ſembloient ette ſur
le retour ; mais que Sil lui Etoit permis ,il ſavoit un moyen efficace de ſes Fap⸗

ches, peller à leur premier Age ; qu' il falloit5
Pour cela les rẽceper : qu ' à cette condi -
cion il promettoit , ce qu' il ne tint Pas .
Car il arriva qu ' en ayant obtenu la per -
niſſion , il fit main baſſe ſur les victimes

de ſon ignorance ; & il fallut ſubſtituc
de nouveaux ſujets à ceux qu ' une main
prẽſomptueuſè & tropꝑ hardie avoit con -
duits à la mort . Je dis Mla mort „ EAr
en effet pluſieurs de ces arbres Etroncon -
nẽs ne pouſſerent plus , ou le firent àvec
une nonchalance qui ne put leur faire
regagner möme leur étar précédent .
Tarrivai lors de cettè cruelle e
& je l ' arrètai par mnes remontrances

aiſons que j ' e
tai au Maftre . Je valus ainſi la con
vation des arbres qui nt
que condamnès , & qui , p
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que jobtins pour eux , durent encore ;

quoiqu ' il y ait déjà plus de vingt - cinq

Ce qu on ans de cette Epoque inſtructive .

peut reti -
rer du Po -

tager .

Jai cru devoir , avant que de finir ,
donner cet avis aux autres , & je con -

ſeille à ceux chez qui quelqu ' un des

arbres de leur Potager annonce une ſin

prochaine vers la uelle il tend , de lui

donner un ſucceſſeur qui le remplace ,
au lieu d ' attendre ſon entiere décrẽpi -
tude ; ou ſi Pon croit , & ſi l ' on eſpere
d ' en rétablir les forces par de nouvelles

pouſſes , on ne doit procẽder au retran -

chement des branches uſées que par

degrẽs & ſucceſſivement , les premĩeres
demarches décidant pour les ſuivantes .
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